Jan Steen. Ecole pour filles et garçons.

1/ Analyse de l’œuvre pour elle-même.

a) Les impressions :

· éléments internes
- Que vois-tu ?

- Quel sont les différents personnages ?

- Que sont-ils en train de faire ?

- Comment sont leurs vêtements ?

-  Quelles sont les couleurs dominantes ?

-  A quelle date penses-tu que l’événement présent sur l’image a eu lieu ?

-  Où se passe la scène ou l’événement visible sur l’image ?

· ce que je ressens

- Ce tableau te plait-il ?

- Pourquoi ?

- Trouve cinq qualificatifs correspondant à ce que tu  ressens en regardant ce tableau.

- A ton avis, qu’est-ce que l’artiste essaie de nous dire à travers son œuvre ?

- Quel nom donnerais-tu à ce tableau ?

· éléments externes

- Quel support porte l’image ?

                                     - Quelles sont les dimensions de l’image ? 

             b)  La description :

· Support : peinture à l’huile sur toile.

· La technique picturale : réalisme propre à la peinture hollandaise, il donne l’impression que la vie se déroule sous nos yeux. Ainsi, avions-nous le sentiment d’être dans la salle de classe. Il utilise la lumière pour éclairer les visages et souligner les expressions. La lumière illumine quelques touches éclatantes qui ressortent par contraste sur les tons foncés qui dominent dans le tableau :

· effet clair-obscur

· éclairage en demi-teinte qui passe de la lumière à la pénombre avec beaucoup de nuances d’où relief et profondeur.

·   Du paysage aux personnages : scène de la vie quotidienne et populaire, dans une salle de classe. Un instituteur taille ses plumes. 

Des élèves de tous les âges se battent, écrivent au         mur, travaillent, jouent, chantent, livrés à eux-mêmes, font régner un fameux désordre.

     Une femme.

     Description des enfants :

· costumes d’époque (17ème s.)

· enfants des tous les âges, très nombreux

· école mixte

· bazar dans la classe

· travail sur ardoises

· pas d’électricité.

· La composition du tableau :

               3 parties : - avant plan : sol

                        - arrière plan : plafond

· tous les personnages sont  sur le plan moyen.

· Les teintes dominantes : tons sourds et bruns avec visages et expressions plus claires.

c) L’interprétation :

· Formulation des hypothèses

a) C’est une grande famille ?

b) Une auberge de jeunesse ? Garderie ?

c) Centre pour orphelins ?

d) Une école ?

· Vérification des hypothèses

a) Beaucoup trop d’élèves du même âge, pas de traits de ressemblance.

b) Aucun respect du matériel, aucune organisation

c) C’est une école parce qu’il y a du matériel scolaire (ardoise, cartable,…), un maître qui taille la plume, des enfants de différents âges (filles et garçons).

2/ La mise en contexte artistique et historique :

Le contexte artistique : 

                           - Date de l’œuvre : 1665.

                           - L’artiste :  Il est né à Leyde vers 1625, fils d’un brasseur hollandais, élève du peintre Adriaen Van Ostode à Haarlem, puis de Jon Von Goyen à La Haye. Vers 1670, il revient dans sa ville natale où il détient une auberge car il ne peut vivre uniquement de sa peinture. Il est d’abord paysagiste mais dès 1660, il peint des scènes d’intérieur de la vie quotidienne, probablement inspiré par les personnes, son métier d’aubergiste lui donne l’occasion d’observer.
Il meurt à Leyde en 1679.

Le contexte historique

Au XVIIème siècle, dans les villages, la classe ne se déroule pas dans un lieu propre. Une pièce du presbytère, une maison louée par la communauté, le logis du maître, voire une simple grange font l’affaire. La classe unique est de règle et est appelée « petite école ». Au village, la présence d’une école spéciale pour filles reste un luxe rare. La petite école pratique donc la mixité.  

Le mobilier que compte la salle de classe est constitué d’une chaire et un pupitre, quelques bancs, quelques planchettes que les écoliers calent sur leurs genoux, une table ou deux pour les « écrivains », des plumes, de l’encre et du papier et bien sur, l’indispensable férule. Il n’y a pas de livres « de classe » ; quelques abécédaires ou livres de piété disponibles dans les familles les remplacent.

La plupart des enfants ne fréquentent la classe que pendant les quatre ou cinq mois d’hiver où leur présence à la ferme n’est pas nécessaire.

Le maître pratique la méthode individuelle, c’est-à-dire qu’il fait réciter à un élève ses lettres ou son catéchisme, tandis que le reste du groupe s’adonne à des activités diverses. 

En ville, la concentration des fonctions administratives, ecclésiastiques et commerciales crée un contexte très favorable à l’alphabétisation. Il y a en général une classe pour filles et une pour garçons. Plusieurs sortes d’écoles existent, en effet, certains couvents ouvrent leurs connaissances à des élèves externes ; des maîtres écrivains enseignent l’écriture et la calligraphie, l’arithmétique et la tenue des comptes, toutes connaissances utiles aux carrières du négoce. Les écoles pour pauvres sont gratuites et ont pour objet de donner aux enfants des milieux populaires une éducation chrétienne ainsi qu’une morale sociale conforme aux intérêts de la cité.  

Mots de vocabulaire :

Mixité : garçons et filles mêlés.

Classe unique : les enfants d’âges variés sont dans une même classe.

Chaire : estrade.

Pupitre : bureau du maître.

Férule : baguette.

Abécédaire : livre d’alphabet.

Piété : adoration.

Calligraphie : art d’écrire les lettres. 

3/ Exploitation pédagogique :

Activité 1 : l’école d’hier et d’aujourd’hui

Les enfants observent le tableau : l’école au 17ème siècle et essayent de la comparer avec l’école d’aujourd’hui. 

- Qu’est-ce qui change ?

- Quels sont les différents instruments que l’on n’utilise plus maintenant ?

…

On fait une comparaison sous forme de tableau afin de bien voir les différences ainsi que les ressemblances.

Activité 2 : puzzle

Puzzle de 24 pièces : les enfants doivent essayer d’assembler les pièces afin de reconstituer la peinture. Les pièces seront carrées afin que les enfants ne se repèrent pas avec la taille et la forme des pièces mais plutôt en observant attentivement le tableau.

Activité 3 : anachronismes

Anachronismes : on présente sur écran le tableau muni d’une dizaine d’anachronismes :

- pot de colle : avant on utilisait la résine

- stylo : au 17ème siècle s’était des plumes et des pots d’encre ou des craies

- papier : on écrivait sur des ardoises

- électricité : on s’illuminait avec des lampes à huile ou à pétrole

- farde

Les enfants devront retrouver les erreurs et tenter de justifier.

Activité 4 : recherche d’un élément

Par groupe de deux, les enfants devront analyser un élément, une petite partie de l’œuvre qu’ils aiment ou qui les touchent. Ils réaliseront un petit texte descriptif de 4/5 lignes. Lorsqu’ils ont fini, chaque groupe propose leur petit texte et les autres enfants doivent retrouver de quoi ils parlent et ce qui les a permis d’identifier cette partie du tableau.
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